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Pitreries 
M. A. F. de la Patrie valaisanne est ce « fameux 

démocrate » qui, il n'y a pas si longtemps, dans 
le défunt Valais, père de la Patrie, propo­
sait, à la veille des élections au Grand Conseil, 
de fermer les portes de la citadelle aux socialistes 
en augmentant le quorum. 

Comme on le voit, il n'y a pas pour M. A. F. 
de liberté d'opinion qui compte devant la «éecs-
eité de sauver quelques sièges conservateurs mena­
cés. 

Cette suggestion a eu l'heur de plaire aux gou­
vernants conservateurs valaisans. Preuve en soit 
le nouveau projet de loi électorale qui vise à ré­
duire le plus possible la représentation des mino­
rités au Grand Conseil et dans les Conseils com­
munaux par l'introduction d'un quorum élevé. 

Sur ce terrain, les divers clans conservateurs se 
sont rencontrés et tendu la main comme cola ar­
rive toujours lorsqu'il s'agit d'étouffer la voix des 
minorités. 

C'est ce que voulait M. Favre. Il fut le premier 
à émettre cette idée (démocratique, n'est-ce pas ?) 

Connaissant la mentalité de M. A. F., nous a-
vons lu avec surprise dans la Patrie valaisanne, 
de samedi 12 décembre, cette affirmation qu'il 
avait « toujours été un partis: :i résolu des droits 
populaires ». Quel cynisme ! 

Oui, M. Favre est partisan résolu d'une exten­
sion des droits populaires si elle doit servir les 
intérêts électoraux de son parti. Dans le domaine 
cantonal, il voudrait les réduire le plus possible. 
C'est ainsi qu'il a proposé de fermer les portes de 
ia citadelle en introduisant un quorum élevé afin 
de détruire les effets de la proportionnelle, qui 
donne à chaque parti son droit. En voilà une lo­
gique. 

M. Favre ne parle plus le même langage dès 
que l'on se trouve sur le terrain fédéral. « Depuis 
quelques mois, déclare M. Favre, nous entendons 
dire qu'on se propose de rendre plus difficile l'a­
boutissement du référendum. S'il est un parti qui 
ne peut appuyer une telle suggestion, c'est bien 
!e nôtre, car les batailles populaires sont une con­
dition de sa vitalité et de son influence. » 

Pour nous, qui sommes de vrais partisans des 
droits populaires, nous estimons qu'on ne peut 
trancher de telles questions en s'inspirant unique­
ment des intérêts d'un parti. C'est pourtant ce 
souci qui domine chez M. Favre. Il le dit. Consta­
tez : 

Dans le domaine fédéral, où le parti conserva­
teur est une minorité, il ne peut admettre qu'on 
augmente le nombre des signatures requises pour 
l'aboutissement d'un référendum. Dans le domai­
ne cantonal, il faut introduire un quorum élevé 
pour fermer les portes de la citadelle aux mino­
rités. 

Que voilà un drôle de démocrate. 
Remarquons à ce propos que l'augmentation 

du nombre des signatures exigées pour les réfé­
rendum (30.000, depuis 1874), s'explique par 
l'augmentation de la population, alors que l'intro­
duction d'un quorum élevé en matière d'élection 
proportionnelle ne peut avoir d'autres mobiles 
que des intérêts de parti. D'une part on veut em­
pêcher qu'une faible minorité d'opposants retar­
de la réalisation d'oeuvres reconnues urgentes en 
mettant le bâton dans les roues. D'autre part, on 
veut empêcher une minorité d'avoir quoi que ce 
soit à dire dans les Conseils législatifs ou admi­
nistratifs. On veut faire en sorte que ne se puis­
se réaliser un principe admis : la représentation 
des minorités, et mettre obstacle à leurs revendi­
cations. Nous en devons conclure que M. A. F. ne 
se soucie guère des droits populaires et que seuls 
comptent les intérêts de son parti. Est-ce agir en 
vrai démocrate ? 

Ern. D. 

IAI crise industrielle 

La maison Trumpy-Schaetti et Cie, imprimerie 
sur tissu de coton, à Mitloedi (Glaris), cesse 6on 
exploitation. Tout le personnel a reçu son congé. 
Cette entreprise était la principale source de gain 
de la commune. 

lies négociations germano-suisses 
Les pourparlers engagés à Berlin entre M. 

Stucki, directeur de la division du commerce au 
Dpt de l'économie publique, et le directeur Rit-
ter, du ministère des affaires étrangères allemand 
Relatifs à la continuation des négociations com-
Wercdales germano-suisses ont échoué. 

M. Stucki a quitté Berlin jeudi soir et est rentré 
a Berne pour présenter son rapport au Conseil 
fédéral. 

Chambres fédérales 
Consei l n a t i o n a l 

Vendredi matin, le Conseil national reprend 
l'examen de la loi de procédure pénale fédérale. 
Les rapporteurs exposent le mécanisme des voies 
le recoure et des instances en nullité et en revi­
sion, puis on aborde le chapitre concernant les 
frais de procès. 

La parole est donnée ensuite aux deux commu­
nistes. Millier (Zurich) et Welti qui accusent le 
Conseil fédéral, ni plus ni moins, d'être le prin­
cipal responsable de la condamnation du citoyen 
suisse llofmaicr, qui s'était livré à la propagande 
bolchéviste en Italie. Nos autorités n'auraient pas 
tait les démarches nécessaires pour assurer sa dé­
fense ou pour faire cesser les mauvais traitements 
dont il est l'objet. Ausi sont-elles invitées à dépo­
ser un rapport, avec pièces à l'appui, sur cette af­
faire et à entreprendre une action pour obtenir 
la libération ou au moins l'hospitalisation de Hof-
ma.ier. 

M. Motta répondra dans une prochaine séance. 

Conseil des Etats 
D'accord avec le Conseil national, le Conseil 

des Etats a approuvé l'établissement en Suisse du-
fonds agraire : il en est de même pour le fonds 
spécial. 

Le Conseil a repris ensuite la discussion du Co­
de pénal fédéral au chapitre de la juridiction fé­
dérale et cantonale. Les divers articles ont été 
approuvés. 

coflserans notre argent chez nous ! 
Tel est aujourd'hui le mot d'ordre donné de 

toutes parts. Qu'il vienne du gouvernement, des 
cercles dirigeants de notre économie ou de ceux 
du commerce, partout il se fait entendre avec la 
même insistance, et c'est avec raison que l'on ne 
se lasse de le répéter. Rien, en effet, de plus op­
portun que ce rappel aux réalités pour nous, Suis­
ses, qui sommes habitués à faire venir le plus pos­
sible de choses de l'étranger, et qui, avouous-Ie, 
sommes, à cet égard, de véritables enfants gâtés. 
11 suffit de songer, pour qui en doute encore, aux 
énormes sommes que notre peuple consacre à l'a­
chat des fruits du Midi et des primeurs étrangères, 
fruits ou légumes, etc. Circonstance à proprement 
parler tragique pour notre production indigène 
que celle qui veut que nous arrivions toujours 
quatre semaines trop tard sur le marché, alors que 
les fruits étrangers ont apaisé chez nos consom­
mateurs le premier désir. Lorsque nos rutilantes 
et savoureuses cerises font leur apparition sur le 
marché, elles se trouvent déjà en compétition a-
vec le pêches et les abricots français. Et quand 
les Valaisans offrent leurs primeurs sous la forme 
d'abricots d'un arôme que n'égale aucun fruit 
étranger du même genre, ils se heurtent, sur nos 
marchés, à une vente massive de raisins algériens 
ou espagnols. Et quand, enfin, notre climat nous 
permet de présenter au consommateur nos pom­
mes que les acheteurs étrangers considèrent com­
me étant les meilleures du continent, notre public 
est déjà, pour ainsi dire, quasi rassasié de fruits. 

C'est là un état de choses dont on ne saurait 
se désintéresser. Tout au moins est-il du devoir de 
la presse de ne pas se lasser de dire tout ce qu'il 
présente d'intenable et d'erroné au point de vue 
de notre économie nationale. N'est-il pas caracté­
ristique qu'à l'heure actuelle de nouveau, d'im­
menses quantités d'oranges et de mandarines espa­
gnoles passent la frontière et que nos marchés 
soient submergés des premiers produits de la nou­
velle récolte que l'on nous offre naturellement 
dans un état de maturation douteux. Or il con­
vient de dire une fois bien haut que si les fruits 
du pays étaient offerts sur notre marché dans un 
tel état de maturation, nous devrions nous atten­
dre non seulement à des mesures de police, mais 
aussi à une explosion d'indignation dans la popu­
lation. En revanche, on ferme un œil si ce n'est 
pas les deux lorsqu'il s'agit des fruits étrangers ! 
N'est-ce pas non plus caractéristique que, dans 
l'espace de 10 ans, la valeur des oranges impor­
tées ait passé de 2 à 8,6 millions de francs ? Et 
no'ez bien qu'il ne s'agit que des oranges ! 

Il serait vraiment grand temps que, en une an­
née de récolte fruitière aussi abondante que cel­
le-ci, les consommateurs suisses imitent l'exemple 
que leur donnent les pays étrangers durant cette 
période difficile. Nous songeons là en particulier 
à l'Angleterre dont les citoyens, à quelque parti ou 
à quelque groupement professionnel qu'ils appar­
tiennent s'attachent à accorder, où ils le peuvent, 
la préférence aux produits indigènes. Us vont mê­

me si loin qu'ils ne veulent plus passer leurs va­
cances à l'étranger — nous en savons quelque 
chose ! — mais dans les stations hôtelières de 
l'Angleterre. Mise en pratique conséquente de 
1 impérieux commandement de l'heure : « Conser­
vons notre argent chez nous ! » Quant à nous, 
Suisses, nous continuons à nous permettre le luxe 
de consacrer le plus d'argent possible aux pri­
meurs étrangères, et cela en une année de récolte 
fruitière surabondante ! 

L'exemple très actuel des oranges et des man­
darines, dont on va nous submerger ces temps 
prochains, n'est qu'un aspect du problème, et 
pourtant il a toute sou importance. Remplacez les 
mots oranges et mandarines par ceux d'innombra­
bles autres produits, et la question se posera à 
vous dans toute son ampleur et dans toute sa gra­
vité. Or nous avons, nous Suisses, toutes les rai­
sons de réagir, et, dans une certaine direction, 
nous avons un excellent moyen de nous confor­
mer au mot d'ordre actuel d'une manière aussi 
avantageuse qu'agréable, et ce sera en répondant 
si souvent à l'appel adressé cet automne : 

Consommez les fruits du pays! 

nécessita d'une meilleure entraide économique 
Cette nécessité qui, en Suisse, semble malheureuse­

ment ne pas être comprise par une grande partie de 
la population, apparaît avec une évidence pénible 
lorsque l'opinion est appelée à constater comment 
certains personnages ou certains conseils d'administra­
tions sabotent froidement, pour une question de mai­
gre intérêt immédiat, les efforts entrepris par les au­
torités politiques et les organisations économiques de 
notre pays pour atténuer dans la mesure du possi­
ble les effets de la crise. Tandis que les donneurs de 
bons conseils et les redresseurs de torts proposent tou-
tt-? sortes de soi-disant solutions au marasme com­
mercial et industriel, quelques-uns de ceux dont l'ac­
tion pourrait être d'une utilité directe font preuve 
d'un manque absolu du sens de leur responsabilité et 
entravent par un regrettable aveuglement ou une 
coupable indifférence les mesures prises de toutes 
parts pour venir en aide aux entreprises menacées 
de chômage et qui luttent difficilement contre la 
concurrence étrangère. 

Comment qualifier par exemple la direction d'un 
hôpital cantonal qui non seulement commande outre-
Atlantique une vaste installation de réfrigérateurs 
électriques, mais encore consent à servir les inté­
rêts publicitaires de ses fournisseurs en leur remet­
tant des lettres de chaude recommandation ? AlorB 
que les fabriques suisses concurrentes sont à même 
d'exécuter les installations nécessaires avec autant de 
compétence. Comment admettre d'autre part que des 
blanchisseries municipales fassent l'acquisition de ma­
tériel étranger au lieu de s'adresser à l'industrie suis­
se qui ne demande qu'à travailler ? Et que dire en­
fin d'une administration ferroviaire qui, lors de l'é-
lectrification récente de son réseau, a préféré s'a­
dresser outre-Rhin pour ses nouvelles installations té­
léphoniques alors que les maisons suisses de la bran­
che sont particulièrement bien outillées pour l'exé­
cution de travaux de ce genre qui sont devenus en 
Suisse une spécialité de notre industrie ? 

En temps ordinaire déjà, l'on peut attendre de la 
clientèle suisse qu'elle prête une attention particu­
lière aux offres provenant d'entreprises suisses ; mais 
en temps de crise il est du devoir de chacun d'aller 
jusqu'à consentir même des sacrifices pour soutenir 
le travail national et seconder les efforts faits en sa 
faveur. L'exemple doit venir de haut si l'on veut 
qu'il soit suivi par chaque citoyen et plus particu­
lièrement par chaque ménagère ; c'est du haut en 
bas de l'échelle des valeurs économiques que le sen­
timent de la solidarité de tous doit pousser chacun 
à faire preuve d'entr'aide nationale, si nous ne vou­
lons pas voir vendre au vieux fer les machines de 
nos industries. (Semaine Suisse) 

Les tpzsvaiil&ur's étrangers 
dans l'hôt&li&rie du Midi 

Un obligeant ami nous communique un récent 
No de l'Eclaireur de Nice et du Sud-Est contenant 
le compte rendu d'une assemblée qui s'est tenue 
à la mairie de Nice, sous la présidence de M. J. 
Médecin, des représentants des hôteliers et des 
employés d'hôtels de la région. Ils se plaignent du 
fait que chaque année, en cette saison, les em­
ployés français, dont un bon nombre sont d'an­
ciens combattants, sont contraints au chômage, 
alors qu'un personnel étranger particulièrement 
nombreux trouve emploi dans les hôtels. Cette 
main-d'œuvre étrangère (des Suisses ?) représen­
te dans certains étabHssements le 40 % et chez 
les restaurateurs et limonadiers le 50 et même le 
55 /o. 

Cette situation n'est du reste pas particulière à 
l'hôtellerie et sur la Côte d'Azur elle est sur­
tout sensible. 

M. Médecin annonce qu'un projet de loi en 

|j[ Nouvelles du jour |y | 
Le président Zamora a reçu différentes person­

nalités politiques. M. Caballero est venu lui faire 
connaître les conclusions adoptées par le groupe 
socialiste. Elles ont été communiquées à la pres­
se au moyen d'une note ainsi conçue : 

Tant que les Cortés constituantes n'auront pas 
achevé leur œuvre, elles ne devront pas être dis­
soutes. Pour mener cette œuvre à bien, il convient 
de constituer un gouvernement analogue au précé­
dent ayant les mêmes caractéristiques de gauche. 

M. Azana a été chargé par le président de la 
République de former le nouveau gouvernement. 
Il a déclaré qu'il a l'intention de constituer un 
cabinet de coalition républicaine. 

Le nouveau cabinet japonais a décidé de rétablir 
l'embargo sur l'or à partir du 14 décembre. Cette 
décision a été prise au cours du premier conseil 
de cabinet qui a suivi la cérémonie d'installation 
du nouveau ministère. 

M. Inukai, chef du nouveau cabinet, prendra le 
portefeuille des affaires étrangères. On croit que 
cette attribution n'est que temporaire en attendant 
le retour de M. Yoshizawa qui acceptera, croit-on, 
lé poste de ministre des affaires étrangères. 

préparation prévoit l'interdiction à toute exploi­
tation d'employer plus du 10 % d'étrangers. 

Après une longue discussion, l'assemblée s'ar­
rête enfin aux conclusions suivantes : Le princi­
pe d un contrat collectif est admis. La priorité 
pour les combattants ne fait aucun doute. 
La proportion des étrangers sera du 20 % sous-sol 
non compris. 

Le maire demandera sans délai au préfet la con­
vocation rapide d'une assemblée de tous les grou­
pements intéressés de la Côte d'Azur. 

Dès maintenant, les présidents des syndicats 
d'employeurs s'engagent à agir auprès de leurs 
membres pour l'observation du nouveau pourcen­
tage d'étrangers. 

Ce mouvement et ces décisions pourraient bien 
avoir une certaine répercussion défavorable à 
« 1 exportation » de la main-d'œuvre suisse dans 
la branche hôtelière. 

s ! VALAI a 
Fêtes inopportunes ? — Chaque année, 

en cette saison, plus précisément à la veille de; 
la fête de l'Immaculée Conception — au 8 dé­
cembre — chômée en Valais mais non pas chez 
nos voisins et confédérés vaudois, le commerce 
valaisan, par ses organes autorisés, lance un appel 
au public, par la voie de la presse notamment, 
pour l'engager à faire de préférence ses achats en 
Valais et à soutenir le commerce intérieur, qui est 
un élément de la prospérité générale, chacun le 
sait. 

Cet appel s'explique et se justifie parfaitement. 
Dans certaines régions du Valais, où le commer­
ce local satisfait fort bien sa clientèle pourtant, 
beaucoup de gens profitent de ce jour chômé du 
8 décembre pour se rendre dans les villes vaudoi-
ses et particulièrement à Lausanne. Ils font d'im­
portantes emplettes dans les maisons de là-bas, 
en vue des prochaines fêtes de Noël et NouvebAn. 
Autant d'enlevé au mouvement du modeste com­
merce local. 

A la St-Joseph — 19 mars — autre fête chômée, 
qu'on a eu la malencontreuse idée de rétablir — 
après une première suppression — un phénomè­
ne économique analogue, mais peut-être moins im­
portant, se produit, car ordinairement les fêtes 
de Pâques suivent de près la St-Joseph. 

Nous n'avons pas l'intention de critiquer le 
moins du monde .nos concitoyens qui se rendent 
à Lausanne les jours chômés en Valais. C'est leur 
droit incontestable. 

Mais n'êtes-vous pas de notre avis que si le 19 
mars et tout particulièrement le 8 décembre n'é­
taient pas fériés dans notre canton, ce serait à 
l'avantage du commerce local ? On aurait moins 
l'occasion d'acheter au dehors. Pour la défense 
des légitimes intérêts qu'elle soutient, l'Union va­
laisanne des Sociétés industrielles et des Arts et 
Métiers, ne devrait-elle pas souhaiter la siippres-
si on de ces fêtes chômées, en semaine, soit leur 
renvoi au dimanche, sans préjudice aucun pour 
la foi religieuse dans notre diocèse ? 

Pourquoi tant de jours obligatoirement chômés 
en semaine, pour contrarier à la fois les commer­
çants, les industriels et les paysans aussi ? Un peu 
plus de laïcisme ne nuirait à personne en ce do­
maine. L'Observateur. 



LE CONFEDERE 

La SHVR à Monthey 
13 décembre 1931 

à Monthey 
mbre 1931 

Massongex des inscriptions romaines datant des 
années 57 et 223 de notre ère. Dernièrement, 
d'autres vestiges archéologiques de grande impor­
tance ont été découverts par M. Fournier, de St-
Maurice. et M. Gollut lui-même. Des fouilles ont 
mis à jour une grande table de sacrifice, un autel 
votif consacré à Jupiter, un chapiteau, etc. 

Après la description présentée par M. Gollut, 
M. Joseph Morand, archéologue cantonal, a souli­
gné la grande importance des récentes découver­
tes de Massongex. 

CYrst dans la plaisante histoire anecdotique que 
nous entrons en l'érudite compagnie de M. Jules 
Bertrand qui a narré les pitoyables mésaventures 
du pauvre chapelier savoyard François Morand, 
établi a Monthey, qui avait acheté, en 1809, au 
lieu dit En Entier, un pré et verger, laquelle pro­
priété jouxtait à celle de l'hoirie de Jean-Pierre 
Guillot, le décapité de la Planta en 1791. Huit 
ans après ce marché conclu en toute bonne foi, 
les voisins Guillot et dame Zinnoffcn prétendirent 
user du droit de tente ou de retrait par lequel les 
biens achetés ou acquis dans le pays par un étran­
ger pouvaient être rachetés au prix d'achat par les 
plus proches parents du vendeur, subsidi airement 
par ses voisins immédiats et, à leur défaut, par 
n'importe quel patriote dans le délai de dix ans 
dès la date d'achat. 

Morand n'entendit pas céder ainsi sa légitime 
propriété ; il recourut à l'appui de tiers et en ap­
pela à l'esprit de solidarité de ses compatriotes. 
Tl n'en récolta (pie des ennuis et des condamna­
tions. On ne sait pas même s'il put conserver son 
pré. Les lois sont quelquefois iniques. 

Toutes ces communications ont été vivement 
goûtées par le public qui n'a pas ménagé ses ap­
plaudissements aux orateurs. 

La commune de Monthey offre le vin d'hon­
neur. M. de Cocatrix remercie les autorités com­
munales pour cette attention. M. le Cime Troillet 
remet au caissier de la Société d'histoire le reli-
auat des fonds de. l'ancienne Société helvétique de 
St-Maurice qui a fusionné il y a quelques années 
avec la SHVR. 

La séance administrative se tient dans le rusti­
que local, historiquement aménagé, que la Socié­
té possède au Château de Monthey. Les comptes 
présentés par M. Comtesse sont approuvés. Les fi­
nances de la Société sont dans un état réjouissant. 
Vingt nouveaux membres, des Monthevsans sur­
tout, sont recrutés. On a envisagé l'idée d'une 
"ortie de la Société, cm Haute-Savoie, répétition de 
la course si bien réussie au pays d'Aostc en 1929-
Après discussion il est décidé de tenir prochaine­
ment une réunion de la SHVR. un jeudi à St-Mau­
rice, pour tenir compte des vœux de ceux des 
membres que leurs occupations dominicales habi<* 
tuelles ne permettent pas de participer aux assem­
blées se tenant toujours le dimanche. 

M. Rodait, secrétaire communal à Saillon. fait 
appel à la sollicitude de la SHVR pour veiller a 
la conservation des remparts du vieux bourg his­
torique. M. Morand, archéologue cantonal, fait ob­
server que l'Etat du Valais a déjà fait d'importants 
sacrifices pour le maintien de ces rrrars, mais il n'y 
a pas que Saillon. -Le Valais est riche en ruinée 
vénérables mais coûteuses ! M. Jules Trottet, de 
Monthey. attire l'attention de la Société sur des 
antiquités découvertes à Marendeux, près Mon­
they. Il exhibe une tuile romaine. Une commis­
sion est nommée à l'effet d'étudier ces découver­
tes. 

Enfin le Comité de la Société est confirmé en 
bloc et M. le Dr de Cocatrix est acclamé président 
pour une nouvelle période. 

Et l'on quitte notre chère salle historique de 
Monthey avec le vif plaisir d'y revenir. G. 

Dimanche, 13 décembre, après-midi, les mem­
bres de !a Société il Histoire du Valais romand, 
des Valaisans et quelques Vaudois de nos meil­
leurs amis, se sont reucontrés à Monthey, à la 
salle des spectacles de l'Hôtel du Cerf, pour la 
réunion d'automne — ou d'hiver ! — de dite so­
ciété qui a été fondée dans cette ville il y a seize 
ans, un dimanche d'octobre 191 5, par un noyau de 
fervents connaisseurs des annales du Vieux Pays. 

Ce souvenir a été excellemment évoqué par le 
président de la Société, M. le Dr. E. de Cocatrix, 
de St-Maurice. dans son substantiel rapport intro-
ductif sur l'activité de la Société d'Histoire depuis 
les dernières assemblées de Vouvry, Martigny et 
Ncndaz. M. de Cocatrix a constaté avec mélanco­
lie que tous les membres du premier comité de 
1915 ont disparu et sont entrés dans l'histoire. 
Maurice Trottet. Louis Courthion, le Dr Bovet. 
l'archiviste vaudois Alfred Millioud, enfin Pierre 
Bioley, nous ont tous été enlevés. Un modeste mo­
nument dû au ciseau d'un collègue de Monthey, 
M. Goltspoiier vient d'être érigé à la mémoire du 
regretté Pierre Bioley, au cimetière de sa ville na­
tale de St-Maurice. Le président rappelle le souve­
nir ému des derniers collègues disparus : MM. 
Mottiez, ancien président de St-Maurice, l'abbé 
Erasme Zuffercy, et relève également l'intérêt 
que portait à l'histoire feu l'infortuné directeur 
de l'Instruction publique, M. Walpen. 

L'assemblée se lève en signe de deuil. 
M. le président salue la présence des collègues 

isédunoiis et vaudois, de quelques notables, l'afflu-
ence de l'auditoire montheysan, dames et mes­
sieurs, etc. Les autorités locales sont représentées 
par MM. Giovamola et P.-M. Boissard, vice-prési­
dent (remplaçant le président empêché) et secré­
taire de la municipalité, Alexis Franc, Erasme de 
Courten, président du Tribunal, M. A. Contât, etc. 

Le président rappelle aussi quelques manifes­
tations récentes d'intérêt historique : le théâtre de 
Rarogne, la fête des tambours, fifres et vétérans 
(les Bourbakis) de mai 1931 à Viège, etc. Il atti­
re l'attention sur la participation du Valais à la 
rédaction du Diclionoire historique en cours de 
publication et fait appel à la bonne volonté de 
tous les membres pour qu'à l'occasion ils ne négli­
gent pas de recueillir dans leur milieu les petits 
faits, les miettes de l'histoire. Rien n'est à dédai­
gner. Les plus modestes collaborateurs peuvent 
ainsi rendre d'inappréciables services aux histo­
riens qualifiés à la disposition desquels ils met­
tent d'abondants matériaux documentaires et corn--
paratifs. 

• * * 

A la suite de cet exposé présidentiel fort ap­
plaudi et de la lecture du protocole par M. L. 
Lathion, secrétaire, la parole est donnée à M. Al­
fred Comtesse, pour la présentation des : Ordon­
nances de la Châtellenie de Monthey au milieu du 
XVIIIme siècle, jusqu'à la fin de l'ancien régime 
de la domination haut-valaisanne qui croula au 
lendemain de la Révolution française. Nous ne 
saurions analyser ici le travail de M. Comtesse qui 
est l'évocation de la vie économique pour la se­
conde moitié du 18me siècle dans l'ancienne châ­
tellenie de Monthey, dont faisaient partie outre 
la commune actuelle de ce nom, ses voisines de 
Trois torrents et Collombey. Dans ces ordonnan­
ces concernant la jouissance des biens indivis, les 
forêts, le parcours et le pacage des bestiaux, l'hy­
giène publique, la police rurale, tous les rapports 
entre particuliers, etc., les pénalités ne sont pas ou­
bliées. On en rencontre en surabondance. On fai­
sait la vie dure, à cette époque, à ceux des habi­
tants qui n'étaient pas originaires de la châtelle­
nie. Même les gens de Vionnaz et du Val d'Hliez 
étaient considérés comme des étrangers par les 
Monlheysans de la génération contemporaine du 
Gros Bellet. Il serait fort instructif de comparer 
ces ordonnances de la châtellenie de Monthey a-
vec les règlements de police d'autres circonscrip­
tions administratives bas-valaisannes à la même 
époque. Les habitués de nos dimanches d'histoire 
se rappellent sans doute un travail analogue pré­
senté par M. Jules Couchepin à la réunion de 
Martigny-Bourg, en 1927. 

Au sujet du travail de M. Comtesse, M. le Dr 
de Cocatrix fait une comparaison piquante concer­
nant le prix des vins aujourd'hui et autrefois 
(18me siècle). 

Nous restons toujours dans la châtdlenie de 
Monthey en la spirituelle compagnie d un homme 
des bois, M. François Delacoste, forestier, qui fait 
avec autant d'humour que d'objectivité l'histori­
que du rachat, long, compliqué et difficultueux, 
des servitudes grevant les domaines de l'ancienne 
châtellenie de Monthey. M. Delacoste a raconté 
entre autres le pittoresque conflit qui surgit en­
tre Collombey et Monthey à propos de la cloche 
de l'église de cette ville transportée de Collombey 
contre le gré des habitants de cette commune ac­
cusant, même aujourd'hui, les Montheysans de 
vol. De tous les droits et servitudes d'antan il ne 
reste plus de trace de l'ancien ménage unique des 
trois communes autonomes de Monthey, Troistor-
rents et Collombey que les droits de passage et 
l'indivision du bois des Neyres. 

De la châtellenie de Monthey, M. Ch. Gollut ra­
mène l'assemblée dans sa commune de Massongex, 
à l'époque romaine. 

L'ancien pont sur le Rhône donnait une gran­
de importance à la localité de Massongex. C'était 
une station militaire sous les Romains et c'est là 
que bifurquait la route de Rome conduisant en 
Helvétie et au pays des Allobroges. Il existe à 

N ' h é s i t e z p l u s ! 

le gargarisme sec * 

L e d é p a r t d e G a n d h i . — Le mahatma a 
passé le Simplon samedi. Comme son passage n'é­
tait pas connu du public, il n'y avait que peu de 
curieux pour le voir pendant l'arrêt en (rare de 
Brigue. Des agents fédéraux de service lui ont 
présenté le salut militaire... Le « prophète » leur 
a .répondu par le même geste en souriant aimable­
ment. 

Gandhi, qui é tf.it accompagné de sa secrétaire 
et de sa suite, vovrreait en troisième classe. Il se 
rendait à Rome où il séjournera deux jours pouf 
étudier le fascisme. 

O r s ï è r e s . — (Corr.) —• Un peu d'hygiène s. 
v. pi. — J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'entrefilet 
paru dans votre journal du 26 novembre écoulé, 
lequel m'a inspiré quelques réflexions sur le ser­
vice d'hygiène de notre commune ultra progres­
siste. 

Tout à leurs champs et à leurs prairies envahis 
par les troupeaux, ces pauvres paysans indianés 
oublient que le lisier issu de leur étable et de leur 
fosse à purin envahit les rues publiques et privées, 
tout comme les eaux ménagères et autres peut-
être, provenant des appartements de la maison 
communale (ô pardon) de YHôtel de Ville, eaux 
qui débouchent paisiblement des dauphins, pour 
couler quelque dix mètres sur la rue principale 
goudronnée et disparaître ensuite dans l'égoût. 
tout près de la Place centrale. 

Au vu de cet état de choses, je prierais les au­
torités permanentes, aux regards surbaissés, d'exa­
miner et les lieux et le règlement de police. 
Qu'elles veuillent bien également inviter les per­
sonnes du 4me à donner à l'occasion quelques le­
çons d'hygiène à leurs élèves, ou à défaut choi­
sir comme sujet de lecture ce modèle de règlement 
de police, ignoré de beaucoup et principalement 
des agents. 

Après ceci pour faire diversion, veuillez, au len­
demain d'un dimanche ou jour de fête, Messieurs 

les représentants de l'autorité executive commu­
nale, au flair parfois si développé, vous promener 
par certaines rues bien connues, pour humer cer­
tains gaz, qui vous renseigneront sur ce qui se 
passe aux abords de certains établissements non 
pourvus des locaux hygiéniques exigés par la loi. 

Oui. on trouve à Orsières, du riz blanc, du riz 
rouge, mais fort peu d-u-ri-noirs. 

Un voisin incommodé. 

L a d o u b l e v o i e . — Le 12 novembre der­
nier a été inaugurée la double voie Ardon-Sion. 
Depuis dimanche 13 décembre, la nouvelle voie 
est utilisée entre Ardon et Chamoson. mais l'an­
cienne voie est en réparation, de sorte que l'utili­
sation simultanée des deux voies sur ce dernier 
parcours ne sera effective (pie dans quelques se­
maines. 

A t t e n t i o n à v o s é c u s . — Il circule depuis 
cet automne, dans notre contrée, lisons-nous 
dans le Journal de Rex, un grand nombre de piè­
ces de 5 fr. détériorées au moyen d'un outil. 

Comme la Caisse d'Etat fédérale ne reprend 
ces pièces qu'au 40 ?-,' de leur valeur, soit avec 
une perte de 3 fr. par écu, il y a donc intérêt 
pour île public à refuser toutes pièces abîmées in­
tentionnellement et à dénoncer, si possible, à l'au­
torité judiciaire, les auteurs de tels actes. 

Le Club valaisan de Zurich aura sa 
prochaine séance vendredi le 18 décembre au lo­
cal du club (Rest. Stauffâcher). M. Charles Kunts-
chen, ancien secrétaire de la Chambre valaisanne 
de commerce, donnera une conférence sur le thè­
me : Le Valais économique. 

Coasrs de ski du Régiment 6. — Le R. 
I. Mont. 6 organisera en janvier 1932, deux cours 
le ski réservés aux soldats du Régiment. 

Les deux cours se donneront à la cabane du R. 
à Thyan et auront lieu le premier du 11 au 16 et 
le deuxième du 18 au 23 du même mois. Tous les 
soldats qui désireraient suivre un des dits cours 
doivent s'inscrire auprès du Plt Pignat, St-Mau­
rice (tél. 95). Les inscriptions seront reçues jus­
qu'au 4 janvier et doivent comprendre les rensei­
gnements suivants : Nom, prénom, incorporation, 
date de naissance, adresse exacte. Les soldats ins­
crits recevront ensuite un ordre de marche avec 
toutes les indications nécessaires. Les participants 
aux cours sont logés, nourris et leur billet de CFF 
remboursé. Des moniteurs qualifiés sont chargés 
de l'instruction. 

Nous rappelons également que les 16 et 17 se 
disputera à Sion le concours des troupes valaisan-
nes et les 30 et 31 à Zermatt le concours national. 

Saxon. — Colonie de vacances. — 
Grâce au concours généreux de notre population 

"tout entière, le loto du mardi 8 crt, organisé en 
faveur de la « Colonie de vacances » a eu un plein 
succès. 

Deux facteurs essentiels assurèrent la réussite 
de cette journée : nombreux dons et joueurs nom­
breux ! 

Toutes les personnes qui, si largement, ont ré­
pondu à notre appel, voudront bien trouver ici 
l'expression de notre reconnaissance la plus vive. 
Leur libéralité va nous permettre — très proba­
blement — d'exécuter en 1932 déjà notre projet 
d'installation d'eau à la « Pleyeux ». 

Un chaud merci à chacun, sans oublier les ven­
deuses aimables et dévouées, les crieurs. ainsi que 
Mme et M. Bruchez, propriétaires de l'Hôtel Suis­
se. Les organisateurs. 

Le Valais à l'Université de Fr ibourg. 
— L'Université de Fribourg compte pour le se­
mestre d'hiver courant un total de 657 étudiants 
immatriculés contre 635 au semestre d'hiver 1930-
31. De ces 657 étudiants, 358 sont Suisses et 299 
sont étrangers. Dans la répartition entre cantons 
suisses, Fribourg arrive naturellement en tête, 
puis viennent St-Gall et en troisième rang le Va­
lais, avec 37 étudiants, contre 17 l'an passé. Tous 
les cantons sont représentés. 

L'augmentation du nombre des élèves provient 
presque uniquement de l'avance du Valais qui est 
sensible. Serait-elle due à une propagande systé­
matique à base politico-religieuse ? 

Section Monte-Rosa du C. A. S. — La 
section Monte-Rosa du C. A. S. eut dimanche son 
assemblée générale annuelle à Sierre. 

La partie administrative se déroula à l'Hôtel 
Bellevue, sous la direction de M. André de Rivaz, 
présideait sortant de charge. Le nouveau comité 
est choisi dans le groupe de St-Maurice : MM. Jean 
Coquoz est désismé comme président ; Jean Ruck-
stuhl, vice-président ; Marcel Gross, avocat, secré­
taire, Morand, caissier, Pelliesier, chef de la com­
mission des courses et Lorenz, de Brigue, chef de 
la commission des cabanes. 

La course de ski de la section sera organisée par 
le groupe de St-Maurice et aura lieu à Salenfe à 
fin janvier. 

Un banquet réunit les participants à l'Hôtel 
Terminus, stamm du groupe de Sierre. Plusieurs 
discours furent prononcée. 

M o n t h e y . — Accident. — Dimanche soir, à 
18 h. 30, M. Chabloz, de St-Maurice, se rendant 
en motocyclette à Monthey, a atteint au lieu dit 
les Dettes, Mme Balleys qui se trouvait sur le bord 
de la route pour livrer son lait. 

Mme Balleys, grièvement blessée, fut transpor­
tés d'urgence à l'infirmerie de Monthey. Son état 
est désespéré tandis que le motocycliste, moins 
gravement atteint, a été reconduit à son domicile 
à St-Maurice. 

V e r n a y a z . — La malice de Dandin Jacasse. 
— Notre aventurier D. J. s'est déjà délayé trois 
fois dans deux colonnes de la Feuille d'Avis du 
Valais pour camoufler 6on reluisant engagement 
à la Légion étrangère. Il use sa jactance la plus 
boursouflée à montrer qu'il a des qualités ! Nous 

lui en concédons une. C'est la finesse que ce lé­
gionnaire a eue pour réussir, au retour de son 
équipée, à se faire soigner pendant quelques 6c-
maines aux frais de notre assurance militaire !! 

C'est sans doute cet exploit qui lui a valu la fa­
meuse carte de paresse dont il se sert pour légiti­
mer les âneries qu'il débagoule dans la feuille à 
potins. A, i 

L e s t é c é i s t e s à S i e r r e . — La section va­
laisanne du Touring-Club .suisse a réuni, samedi 
soir, une brillante soirée dans la Salle des Fêtes 
de l'Hôtel Château Bellevue. 

La partie administrative fut menée rapidement 
par M. le conseiller national Crittin. Les résultats 
de l'année 1931 donnent entière satisfaction. Le 
rapport de la commission de tourisme, établi par 
M. A. de Courten, a vivement intéressé les técéis­
tes. 

La soirée suivit, brillante, inter»ompue seule­
ment par l'excellent banquet servi à minuit. Un 
compte rendu plus détaillé paraîtra au prochain 
No. 

Navigation du Rhône au Rhin. — Le 
petit périodique Des canaux ! Des bateaux ! qui 
paraît à Genève publie le rapport du Comité cen­
tral de l'Association suisse pour la navigation du 
Rhône au Rhin dans lequel nous lisons : 

« La section valaisanne est malheureusement 
encore privée d'une direction. Il y aura lieu de 
r.c livrer à un effort sérieux pour éviter la disso­
lution de ce groupe. » 

La cause de la navigation fluviale est un peu 
délaissée en ce moment en Valais. Ses plue zélés 
animateurs d'il y a quelques années ont disparu 
on se sont retirés du mouvement. 

Téléphonez en Bulgarie. — (Comm.) 
Depuis le 1er décembre, on peut téléphoner avec 
Sofia. Une conversation ordinaire de trois minu­
tes coûte 14 fr. 60 le jour et 8 fr. 80 la nuit. 

Vu l'insuffisance des circuits sur le parcours 
Budapest-Bucarest-Sofia et les longs délaie d'at­
tente qui en résultent, il est recommandé de de­
mander l'urgence. 

Téléphone Suisse Gde Bretagne. — 
(Comm.) Les conversations avec préavis sont ad­
mises dans les relations avec la Gde-Bretagne. Le 
préavis permet à l'abonné de prévenir son corres­
pondant qu'il lui téléphonera à telle ou telle heu­
re. Une communication avec préavis à destination 
de Londres coûte 13 fr. 10 le jour et 7 fr. 90 la 
nuit. 

Harmonie municipale 
Répétitions générales : mercredi et vendredi. 

Fanfare municipale de Martigny-Bourg 
Lundi et jeudi : répétitions générales. 

Chœur d'hommes 
Répétitions mardi et jeudi. 

Concert Lœw-Ruttgers 
Nous rappelons aux nombreux amis de la bonne 

musique le concert qui sera donné mardi soir 15 dé­
cembre, au Casino Etoile, à Martigny, par M. André 
Lœw, le réputé violoniste, accompagné au piano par 
Mme Ruttgers-Martin. 

Personne ne voudra manquer la belle soirée musi­
cale qu'on nous promet. 

Les commerçants de Martigny-Ville et Bourg 
dont l'entreprise est composée de capitaux purement 
valaisans, et payant régulièrement les impôts, Bont 
priés d'assister à une séance qui sera tenue sous les 
auspices de la Société des Arts et Métiers et commer­
çants de Martigny, chez M. Kluser, mercredi le 16 
crt, à 20 h. 30. 

Ordre du jour : 

Création de la Section commerciale des Arts et 
Métiers et éventuellement, d'un Secrétariat Local. 

Société de crédit artisanal et commercial. 
Divers. 

Société des Arts et Métiers et commerçants 
de Martigny. 

La section artisanale sera convoquée en janvier 
1932. 

Eclairage des vitrines des magasins 
Tout le monde a sans doute pu constater l'aspect 

triste et monotone des places et rues de notre cité, 
depuis l'application de l'heure de police concernant 
la fermeture des magasins, soit juste au moment où 
la circulation est la plus active. 

Pour répondre au désir d'un certain nombre de 
négociants, une pétition est ouverte tendant à deman­
der à notre Municipalité une réduction de tarif pour 
l'éclairage des vitrines pendant la soirée. 

Nous espérons que nos édiles prendront la chose en 
considération d'autant plus que ce sera une nouvelle 
recette pour les Services industriels. Notre adminis­
tration municipale qui est toujours bien disposée lors­
qu'il s'agit de progrès, ne peut pas dire non, dans cet­
te circonstance. Cette concession aux commerçants 
existe dans plusieurs villes de la Suisse romande. 

S'inscrire auprès du président de la Société des 
Arts et Métiers et commerçants de Martigny, G. Du-
puis, Avenue de la Gare. 

Séance cinématographique organisée par le 
groupe de Martigny du Club alpin 

Renouant une tradition quelque peu oubliée ces 
dernières années, le groupe de Martigny du Club Al­
pin organise une Soirée cinématographique qui aura 
lieu le jeudi 17 décembre, à 20 heures 30, au Cinéma 
Royal. 

Deux films absolument inédits du célèbre alpinis­
te américain Bradford Washburn seront projetés, à sa­
voir : 

1. Le GREPON. — La plus fantastique des Aiguil­
les de Chamonix, non seulement par sa forme mais 
aussi par la difficulté de son escalade. La raideur de 
ses parois, ses passages exposés, le vide sur lequel le 
grimpeur est constamment suspendu, font du Grépon ' 
la plus belle escalade acrobatique. 

Washburn, avec une hardiesse inouïe, en a filmé 
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la traversée. Jamais film n'a présenté d'une façon 
aussi vivante el saisissante l'ascension du Grépon. 
Vous verrez les passages fameux : la fissure Mummery, 
le Grand Diable, la vire aux bicyclettes, le C. P. etc., 
vous verrez des alpinistes, dans une lutte farouche, 
vaincre la montagne. 

2. Le MOST-BLANC Ascension par la voie classi­
que des Grands Mulets. Après avoir passé par Argen-
tière. Chamonix. vous pouvez admirer quelques vues 
de la chaîne du Mont-Blanc, prises en avion. Après le 
départ par le téléférique du Midi vous pénétrez dans 
le dédale des séracs, puis c'est le calme des Grands 
Mulets. Dès le refuge Vallot vous assistez, émerveil­
lés à l'escalade de l'arête finale par une formidable 
tempête. 

La descente en skis et les glissades vertigineuses 
sur les pentes immaculées et à travers les crevasses 
complètent admirablement ce film. 

Ces deux bandes ont été projetées pour la première 
fois en Europe, à Genève, où elles ont fait salles com­
bles à plusieurs reprises. La presse genevoise fut una­
nime à louer la beauté de ces deux documentaires uni­
ques. 

Nous attirons spécialement l'attention du public sur 
le fait qu'il s'agit de films tournés avec une hardiesse 
sans pareille par les alpinites eux-mêmes, et non pas 
de simples projections. 

Nul doute que le public de Martigny saura gré au 
Groupe local du Club Alpin de lui offrir cette pri­
meur et viendra assister nombreux à cette intéres­
sante soirée. 

Le Comité. 
(Pour prix des places, voir aux annonces.) 

Tjt's vins de Ijtiusannc 
Les vins récoltés en 1931 dans les vignes que 

la commune de L.'MisiKi.ne possède à La Côte et à 
Lavaux, soit 105,000 litres de vhi blanc et 3400 
litres de rouge, se somt vendus aux enchères pu­
bliques comme suit : 

Allumait : 7700 litres blanc dams quatre vases, 
vendus de 75 à 85 et. ; pr ix moyen 78,9 et. le li­
tre. Rouge (200 1.), un vase, 73 et. 

Abbaye du Mont : 29,330 litres dans onze vases, 
vendus de fr. 1,13 à fr. 1.25 ; prix moyen 1 fr. 20. 

Faux Blanc (Pully) : 6280 litres dans six vases 
vendus de 74 à 76 et. ; pr ix moyen 75 et. 

Burignon : (Blanc) 18.360 litres dans 12 vases 
dont dix vendus, de fr. 1.60 à fr. 1.70. Pr ix 
moyen : fr. 1.663. Rouge (1390 litres, dans quatre 
vases, tous vendus à 80 et. le litre. 

Dézalcy, Clos des Moines, blanc : 17,500 litres 
dans douze vases, vendus de fr. 1.60 à fr. 1.79. 
Prix moyen fr. 1.63. Rouge, 1000 litres dans trois 
vases, vendus de 90 à 98 et., pr ix moyen 94.3 et. 

Dézalcy de la Ville. Blanc. 18.970 litres dans 
seize vases dont quinze vendus de fr. 1.70 à 1.84. 
prix moyen fr. 1.76. Rouge. 830 litres dans trois 
vases, vendus de fr. 1.16 à fr. 1.30. P r ix moyen 
fr. 1.22. 

Des fruits pour les enfants tic nos 

montagnes 

Les dons de fruits organisés par la fondation 
Pro Juven tu te pendant les mois d 'octobre et de 
novembre en faveur des enfants des montagnes 
ont eu un plein succès. 72 districts de la fonda­
tion ont part icipé aux dons. Au total 643.650 ki­
los de fruits ont été expédiés à 597 écoles et asi­
les de montagne . 

Les entreprises suisses de t ranspor t ont facilité 
cette action en accordant la franchise de port . On 
ne saurai t dire toute la joie que ces dons ont ap­
portée à des milliers de cœurs d 'enfants. 

Les incendies 
Dimanche mat in , un incendie a éclaté à Altstet-

ten (Zurich) dans un grand pâté de maisons, de fa­
briques et d'usines d 'une superficie ùe 6000 mètres 
carré? appar tenan t à la fabrique de cartons bitu­
més Terra et où étaient installées la fonderie Chris-
ton, les usines Hauser et la fabrique de produi ts 
chimiques d 'encaustiques. Les produi ts faci lement 
inflammables furent une proie facile pour le feu. 

En peu de temps, les dépôts furent détrui ts . Les 
divers locaux, en revanche, n 'on t pas beaucoup 
souffert. De violentes explosions de fûts de gou­
dron et de bi tume ont mis en danger les sauve­
teurs. Les dégâts causés pa r cet énorme sinistre 
sont évalués à 600.000 francs. Le garde de nui t 
avait précisément congé la nui t dernière . 

Lie luit aux manœuvres 
Ravitail ler les soldats en lait, pendan t des ma­

nœuvres, aurait été, il y a une décennie encore , le 
sujet de plaisanteries. Mais les idées évoluent avec 
le temps ; aussi voit-on main tenant des camions 
de flacons de lait suivre les t roupes , pour le plus 
grand régal et la santé de ces dernières . 

P e n d a n t les manœuvres de cette année, la briga­
de 16 a consommé 2200 litres de lait pasteurisé ; 
la 6mc 2400 litres ; la 7me 2800 litres ; la 5me 
division a absorbé 6000 litres et la Ime 7000 li­
tres ; mais le record est détenu par la 18me briga­
de (Grisons) qui a consommé 4000 litres de lait 
en 3 jours . 

Le miel en 1031 
L'année a appor té quelques décept ions aux api­

culteurs qui avaient nourr i de belles espérances 
en avril et mai. Mais une période par t icul ièrement 
chaude et sèche ayant hâté la végétation, la flo­
raison en fut précipi tée et, en juin, à l 'époque des 
foins, les ruches étaient à peu près vides. Juillet 
et août ont été très pluvieux et la baisse de la 
récolte se fit encore sent i r et certes, les orages 
nombreux n 'on t pas favorisé le travail des abeil­
les. Et voilà pourquoi , selon le bullet in de la So­
ciété romande d 'apicul ture , la récolte n'a pu être 
taxée que de moyenne à faible pour la première 
récolte, quant à la seconde, elle a fait complète­
ment défaut. 

Le prix de vente au détail de 4.50 fr. fixé par 
la Société romande indique le m o n t a n t du kilo de 

ces miels contrôlés por tan t , bien en vue, la mar­
que S. A. R., et qui ont figuré en bonne place au 
dernier Comptoir suisse. La dite société, en cré­
ant une marque spéciale et une bande de contrô­
le — on ne peut pas ouvrir les boîtes et flacons 
sans les déchirer — tient à signaler au public des 
miels de choix produi ts dans le pays. C'est à l'œil 
du consommateur qu 'on fait appel tout d 'abord 
pour lui certifier que son goût sera satisfait. 

La product ion mellifèrc représente pour la Suis­
se une valeur annuelle de douze millions environ. 

Art et histoire militaire 
Le Conseil fédéral a autorisé la Bibliothèque 

nat ionale à acheter pour la Confédérat ion la col­
lection Adolphe Pochon-Demme, formée de ta­
bleaux d 'uniformes suisses de diverses époques. 
Il a accordé, dans ce but , un crédit de 39,000 
francs. 

Gandhi et le désarmement 
Gandhi a par lé l 'autre jour au Victoria Hall à 

Genève, dans une assemblée publ ique organisée 
par la Ligue in ternat ionale des femmes pour la 
paix et la liberté. Un fort contingent de gendar­
mes et d'agents de la sûreté surveillait le bât iment 
et ses abords afin de mainteni r l 'ordre et de pré­
venir des incidents . 

L 'agi ta teur hindou a déclaré que lui et ses par­
tisans se refusent à employer la violence pour se 
débarrasser du joug br i tannique . Si ce mouvement 
de non violence et de désobéissance réussissait, la 
cause de la paix aurai t fait un pas en avant déci­
sif. 

Gandhi a déclaré que la S. d. N . manqua i t en­
core d'efficacité parce qu'elle ne dispose pas de 
sanctions suffisantes contre les puissances qui se­
raient tentées de troubler la paix. Il suggère que 
les peuples qui font par t ie de la S. d. N. se déci­
dent à .ne pas s 'opposer pa r les a rmes à un pays 
agresseur. 

Après cette conférence, Gandhi a répondu à des 
questions qui lui avaient été soumises pa r écrit et 
dont le choix a é té fait pa r les organisateurs . 

La question la plus impor t an t e qui ai t été po­
sée se référait à la nécessité de l 'armée suisse pour 
défendre les frontières, la neu t ra l i t é et l ' indépen­
dance du pays. L 'agi ta teur h indou a déclaré que 
l 'armée suisse devait être abolie (!!) 

La Suisse devrait donner l 'exemple d'un désar­
mement immédiat et intégral . Si une armée étran­
gère voulait t raverser le terr i to i re suisse, les hom­
mes, les femmes et les enfants devraient s'y op­
poser, mais sans employer les armes. Pa r le sacri­
fice de leur vie ces personnes devraient manifes­
ter en faveur de la paix et de la non violence. 

Merci pour le bon conseil. 

L e s anniversaires de M. Motta 
Les amis tessinois de M. Motta ont décidé de 

célébrer le triple jubilé qu'il va fêter. Anniversai­
re de son élection au Conseil fédéral en 1911, puis 
Ime présidence de la Confédérat ion, enfin 60me 
anniversaire de la naissance. Il y aura grand ban­
quet au Casino de Berne le jeudi 17 décembre ; 
remise d'une superbe médail le en or bur inée par 
la maison Huguenin frères ait Locle, enfin publi­
cation d'un volume commémorat i f de 500 pageo 
contenant 131 discours ou fragments de discours 
prononcés au cours de ces vingt ans tant à Ber­
ne qu'à Genève, au Tessin et dans les principales 
manifestat ions patr io t iques et autres qui se sont 
déroulées dans oiotre pays. 

C'est toute l 'histoire contempora ine de no t r e 
pays qui défile en raccourci . Chaque discours est 
reprodui t dans la langue où il a été prononcé et 
le volume est il lustré d 'une dizaine de superbe6 
clichés. 

J.,en accident» 
— Adrien Zahler, chauffeur de taxi, demeurant 

à Publoz, près Savigny (Vaud) , a été t rouvé hier 
.natin asphyxié dans son garage. L 'enquê te a éta­
bli qu 'après avoir ren t ré sa machine et fermé la 
por te , il a mis le moteur en marche , p robablement 
pour réchauffer le local, et que vraisemblable­
ment il a été asphyxié pa r des gaz de la carbura­
tion. 

—• M. Alfred Monney, bûcheron , mar ié , pè re 
de plusieurs enfants en bas âge, exploitai t , same­
di, du bois dans la vallée de l 'Etivaz, avec des ca­
marades . A 13 h. 30, les bûcherons aba t ta ien t une 
plante ; M. Monney s 'était garé derr ière une au t re 
plante . Est-ce la pression de l 'air ou une aut re cho­
se ? Lorsque la plante tomba, M. Monney roula 
sur une c inquantaine de mètres au bas d 'un cou­
loir très rapide ; ses camarades se por tè ren t à son 
secours ; ils le t rouvèren t inanimé, baignant dans 
une mare de sang. 

Le médecin ne peut se prononcer avant que le 
blessé ai t passé à la radiographie . 

Ljes cinémas en Suisse 
Trois cantons 6uisscs seulement , ceux d 'Ohwald, 

Nidwald et Appenzell (Rh.Int . ) , ne possèdent pas 
de cinémas. En revanche, au milieu de l 'année 
1931, le canton de Berne en comptai t 47, avec 
17,695 places ; celui de Zurich 35, avec 19,150 
places ; celui de Vaud 39, avec 14,240 places. 

A la même date , la ville de Zurich comptai t 19 
cinémas, Genève 16, Bâle 14, Berne 10, Lausan­
n e 7, Bienne 7 et la Chaux-de-Fonds 7 également. 

Le plus grand cinéma de Zurich possède 2000 
places. 

L ' emba l l age d a n s l ' ag r i cu l t u r e 
L'office suisse d'expansion commerciale, poursui­

vant son action éducative dans le sens d'une meil­
leure observance des méthodes d'emballage, avait or­
ganisé, lors du Xlle Comptoir suisse à Lausanne, une 
série de conférences sur cette question envisagée au 
point de vue agricole. 

Les sujets développés à cette occasion viennent d'ê­
tre réunis dans une petite brochure sous le titre géné­
ral de « L'emballage dans l'agriculture », brochure 
bien faite pour servir de complément à l'ouvrage plus 
général « L'emballage et l'exportation ». 

On peut se .procurer les dites brochures au siège 
de Lausanne de l'Office suisse d'expansion commer­
ciale. 

Mort subite d'un pasteur 
A Satigny (Genève), où il avait é t é appe lé il y a 

8 ans, vient de mouri r , en pleine activité, dans sa 
53mc année, le pas teur Louis Noir ; il s'en allait, 
samedi, faire une visite à un malade de sa grande 
paroisse rurale lorsqu'à c inquante mètres de *a de­
meure , il s'affaissa, tué pa r la r u p t u r e d 'un ané-
vrisme. 

Ji Nouvelles de l'étranger if! 
L'éternel Harpagon. — Un vieux mendian t est 

mort dans un taudis, à Boulogne-sur-Mer, laissant 
une for tune de 700.000 francs. 

E t il avait sur lui , au moment de sa mor t , 11 
mille francs ! 

Les patriotes polonais d'avant-guerre. — L'é­
crivain publiciste et his torien polonais , Alexan­
dre Kraushaar , est décédé à Varsovie. Le défunt 
était l 'un des deux survivants qui pa r t i c ipèren t au 
mouvement révolut ionnaire polonais déclenché en 
1863 contre la Russie. 

Un anniversaire de la Radio. — On a fêté le 
30me anniversaire de la transmission par Marconi 
du premier message radio té tégraphié à t ravers l'A­
t lantique. 

La peine capitale. — La Cour d'assises de la 
Seine a condamné à m o r t le n o m m é Griffon, ac­
cusé d'avoir tué à coups de revolver son ancien­
ne femme aux dépens de laquelle il vivait. 

La population française. — D'après Je dernier 
recensement , la popu la t ion <6e dénombre ainsi : 

Français 38,944,000 ; é t rangers 2,890,923, soit 
en tout 41,834,923, contre 38,248,255 Français et 
2,495,642 étrangers , soit en tout 40,743,897, d'a­
près le recensement de l 'année 1926. 

L 'augmenta t ion totale est ainsi J e 1,091,026. 
Cessera-t-on enfin de par le r de dépopula t ion ? 

Un pacifiste !! — Un grand journa l de Munich 
propose que le pr ix JVobel de .la paix soit a t t r ibué 
à Guil laume I I qui main t in t la paix pendan t 25 
ans ! Et après ? 

La crise à Lyon. —• La Chambre syndicale des 
tissages mécaniques de la région lyonnaise a voté 
une résolution décidant l 'arrê t du travail de tous 
les tissages faisant par t ie de la Chambre syndicale 
du 18 décembre au 5 janvier . Cette décision qui 
touche 20,000 mét iers installés au ra comme con­
séquence immédiate une diminut ion de la produc­
tion de 200,000 mètres de tissages pa r jour . 

— Un remorqueur de hau te m e r de la mar ine 
i ta l ienne, le « Te6eo », a coulé près de la côte de 
Sardaigne. Plusieurs victimes. 

LES SPORTS £^ 
Coupe suisse. — Servette a brillamment résisté 

aux assauts du Lausanne-Sports et est sorti vainqueur 
de la partie, par 2 buts à 1. Grasshoppers bat Old 
Boys 11-1 ; Blue Stars bat Kickers 5-0 ; Bâle bat Bruhl 
4-1 ; Chaux-de-Fonds bat Cantonal 2-0 ; Young Boys 
bat Fribourg 1-0 ; Young-Fellows et Bellinzone (après 
prolongations) 2-2 (à rejouer). 

Match inter-cantons. — A Vevey, le onze vaudois 
a battu Genève par 1 but à 0. 

Illme ligue : Sierre I bat Vevey II 3-0 ; Aigle I 
bat Martigny I 4-1. 

IVme ligue : St-Maurice I bat Sion II 3 à 0. 
Championnat valaisan : A Martigny, les juniors em­

portent le titre de champion de leur groupe en bat­
tant nettement Granges II, par 8 but* à 0. 

A Granges, Martigny II remporte une jolie victoire 
aux dépens de Granges I, par 6 buts à 2. 

Matches amicaux : Racing Lausanne bat Etoile-Ca-
rouge 3-1 ; Aarau bat Olten 3-1 ; Berne bat Chiasso 
5-2 ; Zurich bat Bienne 1-0 ; Grasshoppers réserves 
battent Liestal 11-2 ; Forward et Stade Lausanne 3-3. 

Le p r o g r a m m e des p r o c h a i n e s c o u r s e s 
n a t i o n a l e s suisses d e ski 

Le programme définitif vient d'être établi et nous 
en extrayons les principaux détails suivant» : 

Vendredi 29 janvier 1932 : l'après-midi, course de 
slalom pour dames, organisé par le Ski-club suisse 
des dames. L'après-midi et le soir, diverses séances 
des commissions, réunion des coureurs, remise des 
dossards, communications et banquet de» officiels, 
invités et journalistes, etc. 

Samedi 30 janvier : le matin, course de fond pour 
juniors (8 km. et 200 m. de montée) et seniors et vé­
térans (15 km. et 510 m. de montée). L'après-midi : 
course de descente de Blauherd, pour junior», se­
niors et vétérans ; course de descente pour dames, à 
Ried. 

Séance de la délégation militaire et réunion des 
patrouilles. 

Dimanche 31 janvier : le matin, course des patrouil­
les militaires (départ à Riffelalp et arrivée à Zer-
matt). L'après-midi, grand concours de saut à la 
« Kay-Schanze » avec la participation des meilleurs 
sauteurs. 

A 17 h. 15, distribution des prix des courses mili­
taires ; le soir, distribution des prix des courses ci­
viles. Soirée récréative. 

Lundi 1er février ; excursion facultative en com­
mun, au Lac Noir." 

Cet exposé ne donne qu'un aperçu du programme. 
Par la suite nous reviendrons avec plus de précision» 
sur les divers événements qui marqueront ces belles 
journées consacrées au 6ki et pour lesquelles le Ski-
club de Zermatt ne veut ménager aucun effort afin 
de leur assurer le succès. Disons encore cependant 
que tous renseignements sur les courses peuvent être 
obtenus auprès du Comité d'organisation. 

(«ÊJ| BIBLIOGRAPHIE |! 
Souvenirs d'un journaliste 

Félix Bonjour : « Souvenirs d'un journaliste ». — 2 
volumes brochés, fr. 8.—. Librairie Payot et Cie. 

M. Félix Bonjour jette aujourd'hui un coup d'œil 
sur le passé en publiant ses souvenirs. C'est un peu 
l'histoire de la Suisse et du canton de Vaud de 1878-
1917 que nous donne l'auteur. 

Narration vivante qui vient se polariser pour ainsi 
dire â travers le prisme des événements et incidents 
personnels. 

Présenté en petits chapitres, le récit se déroule en 
un style alerte et châtié et dans la trame des événe­
ments l'auteur a su tisser des considérations dictées 
par l'expérience de ses longues années de journalis­
me. On y retrouve avec plaisir les portraits de per­
sonnalités marquantes telles que Louis Ruchonnet, 
Charles Secretan et d'autres encore. 

Le lecteur goûtera cette oeuvre limpide, pleine d'a­
grément où les vues élevées voisinent avec les aper­
çus pittoresques. 

Ces pages sont empreintes de sérénité, d'indulgen­
ce et de bonne humeur. Le second volume contient 
le seul récit en langue française des événements qui 
se sont déroulés dans notre pays pendant les années 
de guerre. Il y a sous la plume de M. Félix Bonjour 
des pages palpitantes de notre histoire contemporai­
ne, les unes d'une noblesse réconfortante, les autres 
douloureuses. 

L'auteur se garde bien de faire de l'apologie ; cet­
te œuvre est marqués d'un indéniable accent de véri­
té que le lecteur ressent tout de suite. 

U n e t r è s be l le nouve l l e col lec t ion 
à b o n m a r c h é 

Une nouvelle collection au prix de 5 francs le vo­
lume vient de paraître chez les éditeurs Calmann-
Lévy, sous le titre « Lisez ». On y trouve des œuvres 
de grands auteurs avec une belle présentation, dans 
des volumes soigneusement imprimés. La première sé­
rie comprend : 

Histoire comique, un des plus beaux romans d'A­
natole France, Champdolent, de René Bazin, le ro­
man d'une femme meurtrie dans son amour, un cou­
ple désuni que la guerre va réconcilier ; de Gyp : 
Tante Joujou, l'histoire d'un amour incompris, et de 
Pierre Mille : Barnavaux et quelques femmes : les 
aventures extraordinaires d'un « marsouin », Barna­
vaux, un type qui a sa légende. 

On nous annonce, pour paraître dans la seconde sé­
rie : Les Trois Dames de la Kasbah, de Pierre Loti. — 
Les Cousins Riches, de Colette Yver. — Un roman 
d'André Armandy : Petite chose. — Et de René Boy-
lesve : Le Bel Avenir. Ce sont des livres d'auteurs cé­
lèbres, à un prix modique, que tout le monde voudra 
posséder dans sa bibliothèque. 

La couverture de ces volumes, qui sont du format 
habituel, est ornée d'une lithographie en quatre cou­
leurs d'Edy Legrand, différente pour chaque ouvrage. 

Voilà enfin une vulgarisation de grandes œuvres 
qui fera honneur à l'édition française. 

Georges de Prouves. 

La vache 
On a communiqué à un de nos confrères neuchâte-

lois une bien amusante composition qu'aurait rédi­
gée un écolier: 

La voici et telle qu'il la faut croire authentique : 
«La vache est un mammifère et apprivoisée; elle 

a six côtés, droit, gauche, devant, derrière, dessus et 
dessous. 

» Au derrière, il y a une queue à laquelle pend un 
plumet, avec cela elle renvoie les mouches pour qu'el­
les ne tombent pas dans le lait. La tête a pour but d'a­
voir des cornes et pour que la bouche puisse être 
quelque part. Les cornes sont pour corner, la bouche 
pour ruminer. Dessous la vache pend le lait et c'est 
arrangé pour être trait. 

» Quand les gens « traisent » le lait vient et il n'y 
a jamais de fin à la réserve. Je n'ai pas encore appris 
comment elle fait le lait de plus en plus. 

» La vache a une bonne odeur, on peut la sentir de 
loin ; c'est pour cette raison qu'il y a de l'air frais à 
la campagne. 

» Le monsieur vache s'appelle un bœuf ; il n'est pas 
mammifère: La vache ne mange pas beaucoup, mais 
ce qu'elle mange, elle le mange deux fois, de cette 
façon elle a toujours assez. Quand elle a faim, elle 
rumine et quand elle ne dit rien, c'est que son esto­
mac est plein de nourriture. » 

La p e n s é e c h r o n o m é t r é e 
Dans une réaction volontaire aussi rapide que pos­

sible, par exemple pour retirer le doigt d'une surface 
brûlante ou d'un contact électrique, on trouve que 
la durée de la transmission de la pensée varie de 
0,032 à 0,036 seconde. 

La durée du phénomène d'une association d'idée» 
est d'environ une seconde. 

Mais la secousse nerveuse ne peut prétendre an 
record devant les secousses produites par les trem­
blements de terre, lesquelles se propagent dans l'é-
corce terrestre avec une vitesse qui peut atteindre 
4000 km. à la seconde. 

Monsieur Fabien RODUIT, e x - j u g e , e t fa­
mil le , à Leytron, remerc ient s incèrement toute* 
l e s p e r s o n n e s qui leur ont mani fes té tant d e 
sympathie à l 'occasion de leur grand deui l . 

Pourquoi chercher midi... 
à quatorze heures et réclamer des apéritifs exo­
tiques, quand vous avez l'excellent B I T T E R 
E S P E R S I E R S pur suc des plantes des Al­
pes Dépositaires : 

DISTILLERIE PIOTA, MARTIGNY 

MÊME LES 
MAUX DE TÊTES LES PLUS VIOLENTS 

Névralgies. Rhumatismes, Fièvres, 
Maux do Dents et toutes douleurs 
disparaissent par l'emploi des 

CACHETS DR FAIVRE 
12 Cachets fr. 2.-, 1 Cachet fr. 0.20 

A e n l e v e r de su i te 

lames à rallonge 
bols dur. occasion. 

S'adresser à Orell Fusïll-An-
nonces, Sion. 

Pour avoir des 

de choix et de belle race, adres­
sez-vous chez J. FAUQUEX. 
Martigny-Ville. — A la même 

acnèterait°un CÏ13P ÛB Pulil6 

Le soussigné se recommande 
à la population de Martigny pr 

sciage de bois 
à domicile 

avec scie mécanique. Prix mo­
dérés. — Carron Angel in , 
Martigny-Bourg. 
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I 
LE CONFÉDÉRÉ 

cmema Joua!" lYlartignu 
Jeudi 17 décembre 1931, à 20 h. 30 

S é a n c e c i n é m a t o g r a p h i q u e organisée par le 
GROUPE DE MARTIGNY DU CLUB ALPIN 

Deux films absolument inédits de Bradford Washburn : 

1. Le Grepon. 2. Le mont-Blanc 
Prix des places: Loges: Fr. 1.50. Parterre: Fr. 1.— 

Droit des pauvres en sus 
Invitation cordiale à tous les amis de la montagne 

Agriculteurs ! 

Vbus 

Nettoyez vos vaches avec la 
Pondre pour vaches vê l ée s 

de la 
Pharmacie de l'Abbatiale 

à P A Y E R N E 
Prix du paquet : fr. 1.50. Depuis fr. 10.— 
exp. franco de port et d'emballage dans toute 
la Suisse. Pour faire retenir les vaches, prix 

du paquet : fr. 1.30 

j\ssurez-vous 

umon-GEîiÈVE 
Toute/Avurance/aux meilleure/condition/ 

P. Boven. . Agent général 
Avenue delà Qare - J l o n 

A vendre ou a l ouer 

propriété 
d'environ 72 mesures, bien ar-
borisée, ainsi que vignes et 
asperges, bâtiments, maison 
d'habitation, grange et écurie, 
constructions neuves. 

Pr visiter et renseignements, 
demander l'adresse sous 6140 à 
Orell Fussll-Annonces, Martigny 

Viande hachée 
expédiée à fr. 1.50 le kg. 

Va port payé 
Boucher ie Cheval ine 
Martigny - Tél. 278 

ON OFFRE 
A VENDRE un 

Potager d'Hôtel 
en bon état, à très bas prix. 

S'adresser sous P. 5448 S. Pu-
blicitas, Sion. 

Exclusivement les meilleurs. 
P h o n o s - R a d i o s comb'nés. 
G r a m o p h o n e s e t d i s q u e s 

H. Hallenbarter 

NOËL Pour vos CADEAUX vous 
trouverez le plus grand 
choix de 

Pendules 
Horloges 

Réveils 
Montres de tous systèmes 

Bijouterie 
Alliances 

Orfèvrerie 
Services, etc. 

à 
1 Horlogerie-Bijouterie 

Henri Maret 
Avenue de la Gare, Martigny 
Grande B A I S S E sur l'argent 

Sion Martigriy-Villc 
Place Centrale 

mmm 

Banque Populaire de Martigny S.A. 

l! 
à t e r m e et à vue 
CARNETS d'épargne 
Toutes opérations de banque, 

wmmmmmmmmm 

Pour vos cadeaux: 
Vous trouverez un joli choix en: 

Trousses de toilette, Trousses de voyage, Manucures, Services 
à écrire, Ecritoires, Albums pour amateurs, Albums pour cartes 
postales, Albums de poésie, Albums à colorier, Livres d'images, 
Livres d'histoires, Sous-mains en cuir, Portefeuilles, Porte-
monnaie, Liseuses, Jolies boîtes de papeteries, Sacs d'école, 

Serviettes, Jeux, Porte-mine argent. 

Grand choix en 

Porte-plume réservoir 
des meilleures marques 

Sacs de dames et fillettes 
Agendas de poche et de bureau 

Joli choix en cartes postales de Noël et Nouvel-An 

Au Magasin de 
l'Imprimerie Nouvelle 

A. Montfort 

Avenue des Acacias Martigny-Ville Téléphone 119 

L'Europe en mains 
sur les meilleurs 

ROME 

&ERNE 

LONDRES 

R é s u l t a t s i n o u ï s t 
S u c c è s s a n s p r é c é d e n t I 

Radi@s 
del'époque expo­
sés en magasin. 

Puissante réception 
en plein jour sans 
antenne dès 315 fr. 

artiony-Uille 

W Pour fr. 5.90 
Comme l'année passée pour les fêtes, j'expédie 
franco contre remboursement environ 5 livres 
de biscuits extra, mélange riche 6 sortes, gau­
frettes, petits beurre, sablés, etc., dans une jolie 
boîte. 

Envoyez les commandes au plus vite, s. v. p. à 
Louis Kœnig, 

Maison Philibert, Vevey 

JULES RICHARD 
Place du Midi, SION 

magasin d'éieciffl 
AUTOS - RADIOS - TÉLÉPHONES - SONNERIE ET 
LUMIÈRE - T é l é p h o n e 552. 

Gymnastique 
D e m o i s e l l e ayant connais­
sance approfondie de cotte 
branche, enseignerait leçons 
particulières du cours d'ensem­
ble, de mémo gymnastique sco­
laire. — S. STUTZMANN, mai­
son Gay-Gaii, Av. de la Gare, 
SION. 

Boulanger ! 
Réelle occasion 

A VENDRE pétrin m é c a ­
nique usagé, en parfait état 
de marche. Bas prix. tdm. Col­
let, boulanger, Glion s. Mon-
treux. 

On désire mettre en hivernage 
un 

mulet sage 
bons soins demandés. 

Même adresse, à v e n d r e 

un porc gras 
Dem. l'adresse sous 6151 à 

Orell Fussli-Annonces, Martigny 

Le DP RACLETTES, 

FonouES, etc. 
Fromage de momaone 

tout gras 
petits pains de 4 15 kg. à 2.40 
grands pains entier de 20-25 kg. 

à 2.HU 
1!i gras à 1 40 - 1.60 

Se recommande : J . S c h e l -
b e r t Cahenzl i , K a i t b r u n n 

(Ct. St-G.aH) 

Banque de Brigue 
Brigue 

Les coupons de nos obligations, 
ainsi que les intérêts au 31 décem­
bre 1931 sur nos carnets d'épargne, 
peuvent être retirés dès mainte­
nant. La Direction. 

Potager 
à 2 trous, à vendre, très bon 
état, bonne occasion. A. Stutz-
mann, maison Gay-Gay, Ave­
nue de la Gare, SION. 

A la même adresse 

char a pont â bras 
état de neuf. 

La boucherie 

sirker Frères, a diable 
expédie franco de port bons 

quartiers pour sa ler 
Derrières et cuisses fr. 2.30 le kg. 

Devant Ir. 2.— le kg. 
Se recommande. Tél . 16. 

N'oubliez pas... 
que si vous voulez hoire un 
apéritif de marque, sain, sto­
machique et tonique, seul 
l'apéritif de marque 

§BP JlflBlflŒTS" 
vous donnera satisfaction. 

Fromage gras tendre, a fr. 
2.80, mi-gras rassis, à fr. 2.— et 
2.30, '/« gras tendre, à fr. 1.75 
le kg. A. Haller, B e x . 

Noix de table , Ire quai., 
fr. 0.65 le kg. Châtaignes ire 

quai. fr. 0.24 le kg., envole 

lïlarioni Tiziano. Clara dessin) 
Nr. 11 

11 
ci 

a prix 1res avantageux 

MAGASIN de 

l'imprimerie îlouueile 
MARI ION Y 

I H TS 
SERVIS A 
TOUTE 
H E U R E 
AU 

CAFE-BRASSERIE 
de 1' 

Hôtel de la Paix et Poste 
Téléphone No 81 SION R. Quennoz, propr. 

S P E C I A L I T E S : 

Raclettes Fr. 3.50 

Fondue „ 1.50 

Tranches au Fromage „ 0 .80 

Escargots à la Bourguignonne . . . „ 1.20 

Wienerli et Choucroute „ 1.50 

Cervelle au beurre noir, Pommes . . „ 2.50 

Pieds de Porc aux Morilles, Pommes „ 1.80 

Rognonade „Maison", Pommas (20 m.) „ 3. — 

Choucroute garnie valaisanne . . . ,, 2.50 

Rognons sautés „ 1.50 

Rognons aux Champignons „ 2.— 

Foie de Veau sauté „ 1.50 

Foie de Veau Chanterelles „ 2.— 

Plat du Jour „ 2.— 

Fendant de 1er choix, le titre, 1*50 

Tous les soirs, CONCERT à SO heures 
ORCHESTRE VIENNOIS 

FEUILLETON DU « CONFEDERE » 

Gardien du Feu ^ 
par 

ANATOLE LE BRAZ 

En quatre bonds j 'eus dégringolé les marches de 
l'escalier de pierre. J'avais besoin de me purifier les 
poumons au grand air de la nuit : je volai d'une 
course, à travers les landiers, jusqu'aux roches de 
l'extrême Pointe, et là, couché sur Le doB parmi le 
romarin, les bras en croix sous ma tête, avec, au-
dessus de moi, le ruissellement infini de la Voie lac­
tée, j'achevai de me préciser à moi-même, méthodi­
quement, mathématiquement en quelque sorte, tout 
le détail du plan de vengeance conçu à Kérudavel et 
dont j 'avais, dans ma conversation avec ma femme, 
posé Les premiers jalons. Jamais je ne m'étais senti 
la pensée aussi énergiquement lucide. Il semblait que 
la vie de mon cœur broyé se fût réfugiée dans mon 
cerveau et qu'elle en décuplât les puissances. J'étais 
presque confondu de voir avec quelle aisance, quelle 
solidité, tous les fils de ma combinaison se tramaient 
et se nouaient comme de soi. 

Il m'en vint une espèce d'exaltation héroïque, l'or-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, a Paris. 

gueil de l'homme qui non seulement n'est plus le jouet 
des événements, mais, au contraire, les tient à sa 
merci. 

En me relevant, j 'aperçus par delà les courants du 
Raz, tout pailLetés d'un scintillement d'astres, l'œil 
vert de Gorlébella qui me regardait. 

— Salut à toi, m'écriai-je dans un accès d'enthou­
siasme farouche, salut à toi, nocturne émeraude des 
mers du ponant, gardienne incorruptible du feu, ima­
ge vivante de Vesta ! Tu sais si je t'ai consciencieuse­
ment servie. Parmi les hommes attachés à ton culte, 
il n'en est pas un qui t'ait donné des gages plus forts 
de constance et de fidélité. Je ne crois pas que tu 
aies à me reprocher une seule défaillance. Deux an­
nées durant, et bien qu'en proie aux pires obsessions 
de l'amour, j 'ai monté autour de toi une faction sa­
crée. Tu m'es témoin que jamais le sommeil ne m'a 
surpris à mon poste. Tout mon honneur, je le met­
tais à ce que ta flamme brûlât haut et clair et qu'el­
le resplendît au loin, dans l'espace, multipliée par 
le rayonnement des prismes, comme la veilleuse des 
eaux immenses, comme la lampe de l'infini... Si j 'ai 
bien mérité de toi, le moment est proche où tu vas 
pouvoir m'en récompenser. Te l'ai-je assez murmuré, 
Le nom de cette Adèle à qui tu m'arrachais huit mois 
sur douze ! Te l'ai-je assez murmuré, dis-moi, le jour, 
en astiquant tes délicats rouages, la nuit, pieusement 
assis à mon banc de quart, ainsi qu'un cénobite dans 
sa stalle de chêne, devant le maître-autel ! 

Confidente de mes souvenirs passionnés et de mes 
larmes, tu as vu de quel cœur je l'idolâtrais. Tandis 
que j 'entretenais ta pure lumière sur les eaux, c'était 
comme si j'eusse attisé en moi-même l'ardeur dévo­
rante dont cette femme m'avait embrasé. Elle, cepen­
dant... Mais que t'importe ! Apprends seulement ce­

ci : comme tu fus associée à mon amour, tu vas l'ê­
tre à ma haine. L'œuvre de justice et de châtiment, 
c'est à toi que je la réserve. La Trégorroise au front 
romanesque a souvent exprimé le vœu de dormir, 
bercée par les grandes voix du Raz, à l'abri de les 
murs inébranlables : elLe y dormira !... Elle y dormi­
ra, côte à côte avec son complice, d'un sommeil plus 
profond que les abîmes qui t'environnent, et tu flam­
boieras au-dessus de leur couche, tel qu'un cierge 
d hymen, le plus beau qui se puisse rêver à des noces 
humaines, fût-ce à des noces d'éternité !... 

L'œil vert clignota, comme en signe d'acquiesce­
ment, puis se voila d'une paupière d'ombre, enfin s'é­
teignit. Je n'attendis pas que l'œil rouge commen­
çât de poindre, et, agitant une dernière fois mon bon­
net de peau dans la direction du phare : 

— A bientôt, vieille Gorlébella !... Mes compliments 
au Louarn, jusqu'à ce que je lui serve le festin pro­
mis ! 

Je regagnai La caserne en contournant le mur sep­
tentrional de l'enceinte, afin de rentrer par la grille 
de façade. Précaution, d'ailleurs, superflue. Adèle 
continuait de reposer, la tête au mur, l'épaule droite 
noyée sous une lourde cascade de cheveux. M'aLlon-
gerais-je auprès d'elle ? La prudence le voulait, et 
aussi je ne sais quelle impulsion malsaine contre la­
quelle se tendaient en vain toutes les énergies de ma 
haine et de mon dégoût. 

Une irrésistible attirance m'appelait vers ce corps 
souillé qui fut Adèle et que je me demandais main­
tenant de quel nom nommer. 

— La sentir, la frôler seulement... une fois enco­
re, rien qu'une fois !... 

Je me déshabillai avec une hâte fébrile et me glis­
sai dans les draps. Mon contact, sans la réveiller tout 

à fait, la fit tressaillir. Elle se renversa de mon cô­
té, écarta de la main des mèches errantes sur son 
visage et balbutia d'une voix de rêve : 

— Comme tu as froid, mon ami ! 
J'avais, effectivement, les membres glacés. Elle, en 

revanche, sa chair dégageait une chaleur douce qui, 
peu à peu, m'envahissait, m'enveloppait, me pénétrait 
de ses frémissants effluves. Comme je ne bougeais, ni 
ne répondais, elle murmura encore quelques sons 
inintelligibles, et se rendormit. 

Je demeurai appuyé sur le coude, à écouter son souf­
fle tranquille, aussi ténu qu'un souffle d'enfant. Ses 
lèvres, qu'elle gardait toujours un peu béantes dans 
le sommeil, s'entr'ouvraient comme le fascinant ca­
lice noir de quelque fleur empoisonnée. 

Elles exhalaient vers moi, avec le parfum de son 
haleine, toute la capiteuse odeur de sa jeunesse mû­
rissante et de sa pleine beauté... Comment La tenta­
tion ne me fût-elle pas venue d'aspirer sur ces lè­
vres, tant adorées naguère, le philtre, d'autant plu» 
savoureux peut-être qu'il était plus corrompu, de nos 
inoubliables ivresses d'antan ? 

— Eh ! oui, prends-la donc ! me criaient mes sens 
affolés, prends-La furieusement, bestialement, comme 
une proie de plaisir, comme une fille ! Assouvis sur 
elle ton exécration et qu'elle défaille sous ton étrein­
te jusqu'à mourir ! (à suivre j 

ËSBl 
le meilletir ami de l'estomac 
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